VOLCANS ET SEISMES
LES VOLCANS
· Les éruptions volcaniques : 10 000 volcans sur continents et encore + sous océans : 3% surface de la Terre. Ont des comportements différents : coulées laves régulières peu dangereuses, éjection bombes et cendres sans signe précurseur. 
· Le magma : terre produit chaleur (réactions nucléaires) : +3°C tous les 100m vers centre Terre (gradient géothermique) => fusion roches du manteau et plus rarement de la croûte, entre 50 et 400 km de profondeur : 900°C. Plus légère que roches qui l’entourent, monte long fracture écorce terrestre et se rassemble dans poche (chambre magmatique) de + en + volumineuse (peut atteindre plrs centaines kilomètres cubes) Y séjournant plusieurs siècle, subit des modifications par phénomènes géologiques : formation de cristaux, séparation de liquides, modification de pression et de température, accumulation gaz => magmas différents du liquide initial qui jailliront un jour en surface. 
· Volcans rouges et volcans gris : Magma fluide : gaz s’échappe facilement lorsque magma atteint surface, s’échappe en continu, pas d’activité explosive ; magma visqueux : gaz ne s’échappe que lorsqu’une forte pression est atteinte => explosion. Volcans rouges sont effusifs : produisent essentiellement laves. (Piton Fournaise). Volcans gris sont explosifs, libèrent cendre (-2mm), lappilis (-6cm), scories, bombes blocs rochers incandescents et ponces (pierres volcaniques légères car contenant des bulles de gaz). Le même volcan peut évoluer. Vésuve a enseveli Pompéi sous cendre, mais dernière éruption 1944 n’a produit que des laves. Montagne Pelée. Les volcans les plus profonds sous océans produisent laves particulières sans danger pour homme, mais ceux situés sous seulement qlq dizaines mètres d’eau sont très explosifs : type Surtseyen (d’après émersion île de Surtsey en Islande en 1963) : éruptions phréatiques. 1 300 volcans terrestres actifs.
· Risque pour les hommes et leurs activités : coulées laves (détruisent tout sur leur passage), nuées ardentes (avalanches sèches de blocs. Montagne Pelée : ont parcouru pentes volcan à 600 km/h.), coulées boueuses (provoquées par fonte neige et glace qui recouvre sommet, submergent et détruisent : mont St Helens 18 mai 1980), glissements de terrain (Krakatoa en Indonésie le 27 août 1883, Piton Fournaise il y a 4 700 ans), tsunami (Krakatoa : vague perceptible jusqu’en Europe, tsunami du 26 décembre 2004).
· Avantages de l’activité volcanique : dépôts de cendre rendent sol fertiles. Pierres volcaniques utilisés comme matériaux construction : cathédrale de Clermont-Ferrand. Activités paravolcaniques : géothermie (Islande et USA), thermalisme (Japon, France, Islande), exploitation pour chauffage des habitations.
· Les volcans en France : +1000 actifs ou éteints dans Massif Central, âgés de 28 millions d’années à 3 500 ans. Chaîne du Puy : 94 volcans, en 2 catégories : volcans à cratère (faiblement explosifs)/ sans cratère (anciens volcans très explosifs).
· Prévoir un séisme : en laboratoire avec sismographe, microréflecteurs et lasers surveillent déformation cône, analyse des eaux et fumerolles qui s’échappent, mesures thermiques.
TREMBLEMENTS DE TERRE OU SEISMES

· Données scientifiques : résulte libération énergie accumulés par déplacements et friction des plaques (tectonique des plaques). Ecartement => élargissement d’un océan, affrontement => création chaîne montagneuse.
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Point d’origine séisme : hypocentre, situé entre surface et 700 km. Epicentre : point à surface terre se trouvant à verticale de l’hypocentre. Magnitude : puissance du séisme. Son calcul prend en compte distance à épicentre, profondeur hypocentre, fréquence signal. Echelles n’ont pas limites théoriques. Magnitude Richter = la plus connue mais peu fiables lors grands tremblements. Magnitude ne doit pas être confondue avec intensité (notée en chiffres romains), qui est basée sur conséquence physique du séisme. Instrument d’études des tremblements de terre = sismographes, qui délivre des sismogrammes. Secousses précédant séismes = prémonitoires, celles qui suivent = répliques.
· Les 3 catégories de séismes : classés selon phénomènes qui les ont engendrés :
· séismes tectoniques : les + fréquents et dévastateurs), se produisent aux limites des plaques. Zones de subduction : dissipent 75% énergie sismique planète, destructeurs, profonds de 300 à 645 km. Au niveau dorsales médio-océaniques : foyers superficiels (100 km), 5% énergie totale. Zones failles de décrochement : foyers de profondeurs intermédiaires (100 à 300 km), 15%.
· Séismes d’origine volcaniques : accumulation magma => ruptures des roches comprimées => multitudes microséismes Remontée progressive des hypocentres = phase de réveil => éminence d’une éruption.

· Séismes d’origine artificielle : pompages profonds, barrage, extraction minière, explosions souterraines, essais nucléaires, travaux souterrains type métro.
· Les séismes les plus puissants enregistrés depuis 1900 : 
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1906, Chili : 8,2,  20 00 morts

1906, Equateur : 8,8

1923, Kamtchatka : 8,5

1938, Indonésie : 8,5

1939, Chili : 8,3, 28 000 morts

1950, Tibet : 8,6

1952, Kamtchatka : 9

1960, Chili : 9,5

1963, îles Kouriles : 8,5

1964, Alaska : 9,2

1965, Alaska : 8,7

26 décembre 2004, Sumatra : 9,3







